
de a*Mtr*à ftxpr V*memi$kie sur ce ruel le 
aura a faire. 

Nous savon» que M. Bouley vient de 
transmettre au ministre les renseigne-
n ^ p l â q u i lui orit été d e m a n d é s . 

Depuis quelque temps , un nommé 
Bénoni, dit Patterson, sujet belge , ex-
plpitela confiance des négociants de Lille 
de RoUbaix et des principales vil les du 
département du Nord. 

Cet individu se serait fait adresser de 
Londres , par un nommé Ridley,ouvrier 
imprimeur, réfugié en cette ville depuis 
la défaite de la Commune, des lettre» 
qu*îî a lui-même préparées, et qui sont 
revêtues de la signature falsifiée de 
quelques» importantes maison* de com
merce arrglaUq. 

Muni de ces lettres, dit YEmancipu-
teur, et prenant la qualité de représen
tant des maisons dont elles sont éma
n é e s , le faussaire entrerait en relations 
d'affaires avec des négociants français 
auxquels il ferait dos commandes con
s idérables , puis au moyen de la lettre de 
consignation en douane, qu'il se fait re
mettre^! irait prendre à Londres livrai
son des marchandises expédiées . 

Il est C o n q u e J e ^promerçé se tienne 
en gardé*côntre deirrentativ'es de ce g e n 
re. « 

Vendredi dans la nuit, on a opéré à 
Lille un a, arrestation qui fait*beeucet?p 
parler en ce moment : c'estcelle d'un très 
gros industriel Je Lille. Il est prévenu 
d'abus de confiance et de détournements 
de fonds.On dit que les charges relevées 
contre lui sont assez .aéri.eus.es. Il a, été 
arrèté^LsÀn d^awal'e au moment »ù,re
venant de voyage, il se préparait à se 
coucher. (Echo &u Nord) 

On l i t datts Peirù^Jcunud • 
Mn^fir lssy . fert i tnedu sous-intendant 

militaire de MarseiUe,«kmt o n connaît la 
condamnation a mort et la commutation 
de peine,a ôTJtenu pour aujourd'hui une 
audience du président de la République. 

RUfi virait snll'riitfir de yive voix la fa
veur—qu'el le a déjà sollicitée par écrit, 
iÉya^iii i lqii i 'o jniiMf — 4'IMM nouvel le -
4»mmutation de peine en iawsur do e e a • • 

Tribwpûi de Lille, 26 janvier . — " 
Justavr Primdt, fileur à 'ftoubaix, 

•e J* a i****». atfe* VJD»e(fcce ej 
lé Ce mauvais sujet,qui est un ha-

(ilf ouvrier, prive sa fécume et s e s e è -
8 d e toat {Mir s ' e o i v r e r . — Un moi» 

prison, 

i I V monsieur qui n'est pas précisé
ment heureux est le propriétaire du n° 
89 ,810 , qui a -gagné le g r o s lot a> 
0 0 , 0 0 0 fr. à la ville de Paris — C-
einard maléncolitrdu.x avait oublié de 
l ire son second versement; ce qui fait 

l'eau est rotournée à la rivière,c'est-
hdlro que le lot retourne à la vi l le . 

* Avis à ceux qui possèdent des oblign-
TORT ê f q û î ou DÎîenTîé'IStPS leurs ver
sements en temps opportun ! 

Faits Divers 
I V s s s a s s i i u k t d ' K p e r n a y 

L'Indépendant de la Meurthe et de la 
Moselle nous donne les renseignements 
suivants sur l'attentat commis à Eper-
nay, dont nous avons pa*"lé hier : 

Lundi dernier, vers neuf heures du soir, 
un soldat allemand, passant près du pont du 

«chemin de fer, à Epernay, a été frappé par 
derrière, d'un cou» de eouteau, par un indi-

!vidu qui, dit-on, avait cru reconnaître uu 
.soldat avec -lequel il avait eu maille à partir 
'quelques iiiàta,r»ts auparavant dans la rue du 
Collège. Relevé par d'autres soldats accourus 

Et malgré la violence des sentiments 

I
qui l'agitaient, Jacques eut assez d'em
pire sur lui-mêmeNpour ouvrir avec pré
caution la porte que sa s œ u r venait de 
lui indiquer-. Hélène m serra eontw> k » • 

Si douifureua que fut le spectacle qui 
frappa leurs regards, leurs cœurs se 
sentirent cependant aussitôt rassurés . 
Il y avait bien un mort dans cette cham
bre : mais ce mort était Bru lard, et près 
d e lui veillait Francine agenoui l lée . 

La pauvre enfant, absorbée par son 
désespoir , n'avait rien entendu ; elle ne 
tourna pas la tète, de sorte qu'Hélène et 
Jacques purent se communiquer paP un 

r regard le soulagement qu'ils devaient à 
•*ba présence inespérée. 

T o u s deux s'agenouillèrent près d e la 
porte, et i ls se mirent à prier. 

—Mon D i e u . l a y e x pitié de lui 1 gisait 
'Francine, en levant s e s mains jointes 
vers le ciel . 

1 —Mou Dieu 1 pardonnez-lui ! murmu
r è r e n t involontairement Hélène et Jac

ques . 
Francine se retourna e | jles arteçftut. 

Vous ici l dit-ellè. Vous , priant 
pour lui l *— Comment avez-vona^Uv • 
| Hélène se leva,sa rapprocha do Fraa 
cine, prit sa main et lui dit à voix basse : 

Venez avec nous ,mon amie; ce que 
v o u s faites est au d e s s u s de vos forces. . . 
;Vous avez rempli vos devoirs jusqu'à la 
fin : songez un peu à vous maintenant. . . 
ou plutôt songez à ceux qui vous ai-

a ses pris, le blessé a été transporté à l'am- » 
buftujce arrefrnatfae, oô il a été reconnu que 
son état ne présentait pas de gravité. 

L'agresseur, qui avait pu s'échapper tout 
d'abord, est actuellement sous la main de 1* 
justice, ainsi àue trola personnes qui l'accom-
pagnaieut. Mua somme» heureux d'anuou-
cer, toutefois, que cette affaire ne présente pas 
la gravité qu'on lui attribuait primitivement, 
et qui avait donné Heu à la dépêche sui
vante, adressée par M, Tatars au préf.t de 
la Marne : 

« Ordonnez do ma part il toutes les autori
tés, surtout à la justice et à la gendarmerie, 
de rechercher et de «alair 1 auteur de l'assas
sinat dont vous parlez. Faites sentir a tous 
les agents du gouvernement combien serait 
grava la négligence en pareill • occasion. Fai
tes sentir surtout aux populations que des 
actes semblables les exposent à de redouta
bles représailles, et qu elles payeraient pour 
la coupable si justice de ce dernier n'était 
pas faite sûrement et promptement. ' 

» A. TfimtRS. » 

— Souvenir de la Commune. 
Un fédéré se présente chez M. X. . . pour le 

désarmer. 
— Pardon ! lui dit celui-ci, j'ai aussi uir 

fusil : faites-moi au moins l'honneur de vous 
mettre deux pour me le demander. 

Une heure après le fédéré revient avec un 
de ses copins. 

— Pardon ! reprend M. X..-, j'ai mon 
domestique qui a aussi son chasaepot : met -
tes-vous au moins trois. 

Le fédéré revient alors, lui quatorzième, 
avec une bande d'insurgés. 

— Pardon ! objecte encore M. X. , . , oulro 
nos fusils, mon domestique et moi nou-
possédons chacun un revolver à? Six coups : 
il faut donc, pour nous désarmer, que vous 
seye» au moins rminse-. 

Vers le soir, le fédéré revient une qua
trième fois, à la tète de toute «ne «otnoa-
gniè. 

Mai* M.' X. . . , qui avait eu le temps de 
faire ses malles , était parti depuis une 
heure. 

— Une dépêche, datrte de Nié», le 25 au 
soir, annonce qu'un grave adeident vient 
d'avoir lieu. 

A 3 heures de l'après-midi,un bloc énorme 
de rochers (environ Î0t) mètres cubes) s'est 
détaché du monticule connu sous le nom da 
Château de Nice, lians la partie où l'on ex
ploite dès cârrlêfês, du côté du port. La mai
son Baudoin s'est effondrée. Les habitants 
ont pris la fuite. Une J&Ufté fille a été tuée ; 
itM&mme a reçu des blessures qui ont né-
( essité l'amputation ; s pt autre» personnes 
ont été blessées. La police, les pompiers et la 
troupe continuent le sauvetage. " * 

— On mande d o Marseille qui une maison 
à deux étage* s'est écroulée nier .tans la 
rue Kléber. ensevelissant plusieurs per?ou-

'u%B sînjtrsïes décombres. Le préfet et le maire 
lirigejat les efforts fait» peur sauver les vic

times. 

— Un terrible assassinat v ient d'être coao-
mis à iloutpeltier : 

c Mercredi, vers dix heures .du soir, •>(•_ 
individu se présenta à la gâta réclamant de* ' 
colis qui ne lui appartenaient pas. Instruit -
de ce tait, l'agent derpjlice-Lavabre se mit 
à sa. poursuite et l'atteignit dans la rue Usç- ' 
saUe-Possel, quartier du Grand-Saiijt-Jess., -
en face le passage Tisson. ' 

» Uu« lutte s'engagea, #aus laquelle tiÉV 
Vabre fut frappé de deux Qoups de eduteau. 
dM«Lu«udjA» &,*énQB 4 * coeur. Il r»'fa 
continua pas moins a > poursuivre sou assas
sin, le pistolet au poing, quand arrivé dans 
la rue du Grand-Galion, les forces lui man
quèrent complètement ét'il s'affaissa sur lui-
même. 

• » Plusieurs peraonuas, témoins de sa pour
suite, accoururent aussitôt et le transportè
rent dans la pharmacie Serane, boulevard 
de l'Observatoire, oii les soins les plus intel
ligents et les plus empressés lui furent pro
digués, mais sans succès. Lavabre expira 
après quelques minutes, sans pouvoir dési
gner autre chose que son domicile, rue Tri
perie—Neuve. 

» Lavabre, originaire de l'Aveyron et cor
donnier de son état, était entré dans la po-
lioe depuis trois mois à peine,et nous tenons 
da bonne source qu'il s'y était déjà fait re
marquer par son activité et son intelligence. 
Il laisse sa femme et une fille de dix-huit 
à vingt ans. 

wmmmmammmmmmmasssssBi 
» La signalement de l'assmi J est* ̂ lUy le* 

mains le la justice, à laquelle, nous- resp^M 
mus, Il rre pourra longtemps -éetaeipper- » . 

P. S- Une dépèche télégmphjjjue »*ooat» 
en éff^t qde» l'assassin est 'ar+èté et? a* avoue 
son crime. 

'WWH 

08IT SOLKWIi. .ÏÏénSei1 

anniversaire sera célébré le lundi 29 Janvier 
1872, a 9 h.4/2, eu l'église Notre-Pame.pour 
le iypo* de Vttné dVMonsieur i'HibtAS^iôsai'à 
DELESCLUSEjSoldataubataillon de la Garde 
Mobile, mort glorieusement' à Tlttid^è dli 
village de Béhagnies, le 2 janvier 1871, à 
l'4ge de 21 ans et 6 mois. 

Les personnes dui, par oubli, n'auraient 
pas reçu dé lettre utpvitation, sont priées d* 
considère i- le présent avis comme ett tenant 
lieu. 

OBIT SIABNNRL JLlft* 
wole sera oéïéfiré Ife Mardi S*' janvier 181^, 
à 9 heures et demie, 'en l'église Saint-Mar
tin, pour le îepos de l'âflàe de Madame 
sOPHtB-vicTÔtRBî DEGRÊME, veuve de Jear-
Bapliste LEMBSRE. décédée à Éoubaix le 2fH 
déeembrfl 1871, à Tâ^e de 74 ans et 1 
mois. 

Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
p is reçu de lettre d'invitation, sont priées 
de considérer le présent avis comme en te
nant lieu. 

0B1T SOLENNEL 2 ^ } 
du mois sera célébré au, Maitre-Autel àa 
l'église paroissiale dé Saîhl-Mkrti*, le m*rcll' 
30 janvier 1»72, ^ 1 0 h. lM,.feî |r le recè
de 1 âme de Dame TjRSULB-voskpH WACBE-
N1ER, veuve de M. JOSIM>H L E H E M B R E , 
décédée le 31 décembre 1871,•dafjijs sa 87"an-
née. I 

Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre a' invitatiarjfran t priée* df 
considérer le présent avis»-*dTame «erî 
lieu. 

ETAT CIVIL DB BOUBAIX. 

NAISSANCBS 

^ 

26 janvier.— Elise Desutter, à l'Epeule. 
— Julia Desau-w, rue Sébastopol. — Oscar 
Coulet, rue deLille.— Flojp Leroy, rue Baiiit 
Joseph. — Irma Fénart, rue Saint Jean. — 
Henri Tange, à l'Epeule. — Pierre Boitel, 
^raaA'Hem. ^g , 

jRJanvier. — Thérèse Brouchette, rue du 
Oraud Chemin. - • • Marie Cousu, tne du 
Luxembourg. ~— Ç^Bgèle Duquesnoy rue du 
Fort.— Adèle D<|tay méat ter, Basse Masuie. 

tond ©eîpmte, rue du Parc.— Vic-
" "ivre^a^tjeari Orhislain. 

f r i i G à s 

^— Prurreftce 
re, 10 moi ln iede 
annoy, 4 ans, rue 

Delphine Noq)aki«,9 moi»y;ue 
Lacjx Arickx", l 'an, ruB"ne* 

Sdoai»iptie«-?r«6bq«^i|«rcv 
à mit obligations bjptlhéciHes 
• » su* viAiJlrT&s. i»ffrt«srHfc«s M AOfciroii*^ su* odwiiNBS tfCfàa^rlfeRs et AOttipOE** 
Acquit par la SocUte iJfniraU forestier* 

( A N O N Y M B ) 

M ( , I d'Emission. 
*( de remboursement. 9&& '••• 

« « S t*. tun* 

t T I B A O B I P A R 4 M 

mm • * wwiMMt>s KIT vnm 
têÊwbavrit,3\ Jutttet, SI Octobre et 

31 Janvier #t>ec Jouissance du \m Janvier 1872 
Ces Obligations donnent droit chaque an

née 4 : - — 
M intérêt 18.fr., aoit i»«4&K- • / • 
2° Prime de 

1S fr., s o i t . . . . 

Rendement fixe garanti . . . 
3» "Bbhincatién pî«"le Certjr-

fieat de partitipattfa » VO ©/< 

.îi*wSfS« 

aoit 31 fr.S6 c.par QhligatioJ» dp 22* francs. 
REvarru COMPLET. 

Tout souscripteur de dix obligations a 
droit à un certiujçat de Participation dans 
IPB bénéfices .nets ; il a la faculté d'exiger un 
N» dé chacune des dix séries d'0b%ationg ; 
ce qui lui assure le remboursement à 3pû 
fx, d'une obligation chaque année. 

LA SOUSCRIPTION SERI OUVERTE 
Lea Hardi 30. Mercredi 31 Janvier: 

Jeudi 1er. VeiMjradiyl.:4* • : 
et Samedi 3 Février irfclhsîvëment 

• ,\' j) ON V E R S E : 
.en souscrivant. • & fr., ci . . . * & fr. » 
a lâ*\épai tition AO — . . . . a > 5 # , . ̂ »» 
le 28 février... & • — ^•»Î>MB»' '•» 
le 31 mars & • — . . . & 0 » 

1 le -30 à*r i l . . . . W> moins le cou
pon du 30 avfil <fti» 3 © 

I n«* »«s «*° *• 
Bonification pour la libérSÛBÉaTTcIL*U 

en souscrivant, . . » . * . . . Ç̂> 0{#. 
VERSEMENT RÉEL . . . . 

• M S O I M R I T i 
A la Société Indus

triel le , Baaque de 
Crédit et d Imisshm 
(jUt^nym*) ,n° 16, place 
Vendôme, _ 

A PARIS 

i Dms s* sttccurmkt et, 
! chei tous les banquiers 

stte.—«ôjfred Contraire, 7 mois à 
j - Edmwad Despretz, H mois, à 

fW)jnWll> DésiréDesuimontai,mois ruejlu ,, 

27 iajjjtii — Guillaume Meau, 3 ans, rue 
d e à i j S ^ l e s Haie»J^- i3tébhaaie Pekaert, 19 
ans, ménagère,, rué des Longues Haies. — 
Arthur Struyve, 7 mois, rue des Anges. — 
Jeannette,Varbeke, 1 mois, rue des Lunjgu^s I 
Haies. — François Dewyndt, '45 ans, COT̂  
royeur, à l'Epeule. _ 

D A N S L E S 

DÉPARTEMENTS : ( correspondants 
Toute, demande de souscription adressée 

avant le 30 Janvier sera. trreâ.uctible. — 
Les souscriptions seront ensuite réduites pro
portionnellement. f?Ë^# È 

On peut également souscrire' en versant 
au Crédit de 1<|. ipeiété ipdia^rieiifi,^dac^ 
toutes les succursales de là. Banque de Fran
ce, on en envoyant des mandats chèques, 
bons de potée, billets de Banque, coupons, 
et en général tous titres au cours moyen au 
joui', par lettres chargées, ^adressées à la 
wSciét* industrielle. ' • '-1' 

Comptoifs de la Société : 
A R O U B A I X : RUE ST-GEO^GES, 44 

, 4 TOURCOING : RUE HAVRÊ. 9 
1775 

qu'à demain 1 dit Francine en opposant 
une douce résistance à Hélène qui vou
lait la relever-, — s i vous saviez ce qu'il 
a soulîert avant de mour ir ! quelle crain
te horrible il a eue pour pensée dernière ! 
Non, non,ne m'arrachez pas d'auprès de 
lui ! Je dois le veil ler jusqu'à ce que la 
terre le recouvre . , . Il m'a tant »i-
caée !•. . . 

— E h bien 1 Francine.je resterai avec 
v o u s . . . je prierai avec v o u s . . . E t qui 
sait s i vos prières pour lui , mêlées aux 
rrfiennes, n'arriveront pas plus sûrement 
jusqu'à Dieu. . .-— VOUB permettez, mou 
trère, n'est-ce pas ? 

— J e n'ai rien à permettre à Un ange 
comme v o u s , ma sœur; mais je v o u s 
remercia d'une pensée qui naissait dans 
mon cœur en même temps que dans le 
v<ktre. Oui, demeurez ici ! priez ic i . . . 
personne plus que vous n'en a le droit . . . 
Mais demain ,vous amènerez, au château 
ma sœur de lait . . . Vous le voulez bien, 
Francine, n'est-ce pas ? 

Franoine inclina la tète-pour indiquer 
son acquiescement à ce qu'on-lui deman
d a i t ^ ! Jacques se retira en laissant près 
du lit de mort de Brulard les deux jeu
nes filles agenouil lées, e t en prières 
comme deux sœurs . 

Le jeune comte trouva encore aux 
ehvirons du presbytère les g r o u p e j d e 
paysans qu'il avait remarqués que lques 
in*tans auparavant; mais,cette fois,loin 
de lee éviter, il alla droit à eux e t il 
a i t un terme, à leurs supposit ions mal-
r . iuaate» , • * leur dis*** qu» «'«Mit 

VILLE D B ROUBAIX. 

Lundi 29 janvier à 8 A. 1/4 du soit. 

• DU CHLORE. 
Combustion dans le chlore ; emploi du 

chlore comme agent de décoloration et de 
désinfection ; théorie du blanchiment. 

Brulard qui était mort, et en ajoutant 
qu'il avait laissé sa sœur dans la mai
son mortuaire pour consoler la pauvre 
orpheline qui était au désespoir . 

Quand il rentra au château, il trouva 
Ad rien ne et Vivant qui. l'attendaient. 

— Eh bien ! monsieur le comte, de 
manda la première, cette horrible nou
velle est-el le vraie*? 

— Non , Adi ienne , répondit Jacques 
avec douceur . — U n e seule chose esjt 
vraie,c'est la mort du malheureux B r u 
lard. 

— C'est une bonne Journée -pour l e 
diable, grommela la viei l le femme de 
c h a r g e . . . Pardon, monsieur le comte, 
reprit-elle aussitôt, ramenée à d e s ^ e n -
timens plus chrétiens p*ar un regard at
tristé de son maître, — J'avais oublié 
qu'on voue offensait en disant du mal 
de v o s e n n e m i s . . . Mais ofip\ est donc 
ma jeune maîtresse? ajotaencore Adri-
enne. Aurait-elle gagné sa chambré sans 
passer par ic i? 

— Non, ma vieilfe a m i e . . . Hélène 
est restée avec Francine Brulard, qui 
veille et prie auprès du cor.ps de son 
père. 

Un regard d'indigation jaillit de l'œil 
irrité de la vieille femme d é c h a r g e ; 
mais presqu'aussitôl ce regard s'adou
cit, et une larme d'attendrissement vint 
opprendre à Jacques que la haine d'A-
drienne était vaincue pour jamais . 

— Monsieur le comte, balbutia-t-elle 
d'une voix entrecoupée, v o u s ètea un 
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BarpnTiJtÏLEt#,-9^ft . en retraiVi, 
inspecteur d assurances. 

VITON,receveur principales des doua
nes en retraite. 

LOUIS, fon&ateu. 
Postes* des 
France adminisi 

quiers 
D é p a r t e m e n t s t Dans 

(xi- i n ; . i l k . , . ( 0 ; | 

On verse 
prine 

En _sou^p rj -T- A. ia répartition 
Deuxième el 'dernier 'ye 

fr, au mois de JH^lét 

PIACRI1 'V e F l j N t t S D f J ^ t e ^ C t M t ; 
Tel est,en réalité,le placement oEpartDarj^t 

caisse dé Cautiwtfrtm&it^ dfré^e|i, l â & f j j w v , 
feurnir aux fouçjU.ymairie, »ftmjjy 4éj /TJPWJT;; 
/envier aux propr^itaires, djes^rftta wû»b-|u»-
sabisB par annuités. 
- On le sait : t o u ^ ^ r m ^ a b ^ ôty,$p^ero*-
ment doit verser un cautionnement au Tré
sor. Quandil 'n'afffarUent.pasg*.|Cpmrj^aj>le, 
ce cautioanement est frappé a u ù privilège, 
véritable garantie hypothécaire, et leo iaté-

Le chiffre dm sommes ainai encaissées par 
l'%>t dénaSsant 3t)0 «ttillïofl^ l a ^ 4 » « à iàtr 
cautwnnémènXs'^mÀ sou capïUWaçtrofas a '< 
millions, pour satisfaire aux bbmbjfeiises de
mandes qui lui sbrrt adressées par les à^ems 
des Pinancfts. ^ ^ _^ 

les *miviléges ̂ e s e c o n a orare, parwTrairS 

fr !nê l i 0 nm«%id B
> Mtedf Ta C^tiSSâSp 

tionnements sont donc 4 l'abri de toute évon 
.twfile U u a n c ^ s ^ o u ^ l i ^ u ^ ^ i ^ ^ 

!!!." III 
leegftrçu#e* des meii«,*le« 

lèvtea,' lés BKdaLLOR^s, dr 
t icsuÉs , en «mmtoyant l» ' 

'•M Se méfier *«r -
.••5 , -**•? -utoLE* 

CREME SIMON i dé Lyem 
contrefaç«ae. cat9 ui 

Dépôt à Roubaix, dans les 
C<#IM ; à Lille, Braaeau. 

pharmacies 

AU BUREAU 

pbuVt 

CAISSE 

ES FONCTIONNAIRES OE L ETAT 

DE CAUTIONNEMENTS 
JiniiiMinhlnri n i r iflnilllfffl , . 

Fondée en 1867 " 

éfei»VEHsâ»j «H-soCâÉtrf I^noktMa.:^ ( 

Statufsëh l'étude deM sTjAUIHlER, notaire 
à Paris. 

CAPITAL 4 M I L L I O N S 

actions de &QO b • 

INTÉRÊTS FIXES : 
Payables les 1 o ja»vi»r 15 juiltet. 

& 1 / ^ 0/©',doni 3 © / • servis par le TRÉSOR, 
snr hts sommes prêtées. 

Outre ces inferêts fixes, les souscripteurs 

i . 
cion veillant auprès d u cadavre d e Bru
lard . . . Il n'y a rien de plus beau dan* 
l e n i o n d e . . . 

Vivant voulut aussi parler: mais après 
i plusieurs tentatives inuti les , i l dût se 

borner à saisir la main de son maître 
qu'il porta à ses l èvres en sanglot tant. 

CHAPITRE XI. 

C H A Q U E C A R A C T E R E D A N S S A V E R I T E . 

Quand Jacques se trouva livré à lui-
- - raèine.ct libpo,pa» """•?^qi,^"t|de môltre 

un peu d'ordre d a n s se s idées, il crut s e 
souvenir que, malgré la demi obscurité 

qu'il venait de quitter, il avait remarqué 
sur le v isage d e s a malheureuse sœur de 
lait plusieurs s lygmates , que l'on ne 
pouvait guère attribuer seulement à la 
violence de sa douleur ou au passage de 

• SBS larmes» 
Il se rappela alopsee qu'Adriennoélait 

venue leur dire, et il ëe demanda avec 
un redoublement de tristesse, fe'il n-y 
avait pas quelque chose de vrai dans le 
bruit qui avait couru de l'assassinat dé 
le pauvre Francine parlsoo^père. Ce la i t 
là un sujet d e méditations profon
des et de bien1 douloureuses perplexi
tés pour Jacques qui ne pouvait pas s'em
pêcher d e croire qu'il devait être pour 
quelque chose dans les'faite qui aveieat 
amène d e s scènes d e violences entre ce 
père s i dévoué et cette fille si respec* 
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s'ouvrait un vaste champ de somb^es^ 
mystèr'ts'et de pénibles conjecturie4,JÉvi*f! 
demment, la volonj-é^absolue était ve^ue^", 
d é Brulard, et la résistance opiniâtre d o t 
FÎ-anome. Ou'avait entendu cette"de<:iriè-H 
ré , lorsque, dans l'égarement de-sondé-f 
sôspoir, elle s'était oubl iée jussru'A d 4 r a | 
que son père, dont la fin avaiuété p r é s 4 | 
que Subite, a v a i t ' b i e n souffert avant 
djexDirçr, et quHiaeicrainte horriblo s'é 
lait mêlée aux angoisses de sa courte^ 
• n n m s I largues ne ft'«xag4f j U pnfumlrrti 
mesure le malheur qui Irappaîl sa sœurlf 
de_ lait . "rbais il reconnaissait q q l r 
pouvait exister dans c l ie calâslropne 
inattendue telle circonstance qui 

-• -r~f - - j ; - ~ : t É>— '" slejaJsSi fin "'O'i, I rendrait le souvenir A jamais poi 

•sint mmtmm votre pess.1 mim de ftran» ; tMtaum. Mâi«jm.m a'était-U passé ? Là 

gnant. Se regarde;*"cornme la cause îi 
directe d'un. suDcroît de douleur_po 
cette jeune fille à laquelle il était si pr 
fondement attacha, fa i«àit éprouver d'ho 
ribleé toJurnréhts à l'âme géoéreiltfé jd 
Jacques . Ce fut au milieu de ces- p$a\ 
blés préoccupations qu'il passa ùo 
grande parlje de la nuit, et le 1er. de mai 
il les- retrouva plus dévorantes eqëpi 
dans sa pensée à son réve iL - U J O 

Convainon q«te la journée 'qu i j 
mtrtçail lui apporterait de nouveanvBi 
voirs à rernjrlir'i II ;i>rit a l'avanoéilieHUi 
s e s résolOtibmà' et se promit bien''-dKu 
fai l l ira à u c u û f : s i /. « 

La suite au prochain nuntéro. * 
• i :\ÀM 

' ' i i . * a 
"' "• - r st i nu't 

- f l'Ail C i s ^ ^ a ^ ^ A . ~ ^ t — ^ w 1 i | ^ n k l 

18.fr

